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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE, MONDE ILLUSTRÉ réserve à ses lecteurs
mêmes l'escompte ou la commission que d'au-
tres journaux paient à des agents de circu-
lation.

Tous les mois, il fait la distribution gra-
truite, parmi ses clients, du montant ainsi
économisé. Lcs primes mensuelles que notreg
journal peut, de cette sorte, répartir parm~i sesi
lecteurs sont au nombre de 94 ; soit, 86 de
une piastre chacune, et puis un des divers prix
suivants: $2, $3, $4, $5, $10> $15, $25 et $50.

Nous constituons par là, woînnie les zéla-
teurs du MO0NDE JLLt;STR1È, tous nosl lecteurs,'et pour égalîber les chances tous sont mis sur'le même pied de rivalité ; c'est le sort qui dé-(
cide entr'eux.1

Le tirag-e se fait le 1er samedi de chaquiamois, par trois personnes choisies par l'as-8
semblée.1

Aucune prime ne sera payée après les 30àjours qui suivront chaque tirage.c

Un poète peu connu, Jauffrey, a dit avec beaucoup n
de vérité:

..................... IA règle ordinaire ci
Est qu'un voyageur mente ou du moins exagère. a

a
Un citoyen des Etats-Unis, s'ennuyant probable- ci

ment dans ses pénates, est venu voir les nôtres ; il a
beaucoup vu, beaucoup observé, et la première chose t
qu'il a faite, en revenant chez lui, a été évidemment fa
de publier ses imîpressions de voyage,.

Encore un de plus qui a découvert le Canada
La lettre qu'il vient de publier dans le New-York

Alail contient des choses ineffables.
C'est ainsi que ce brave Yankee affirme à ses con- t'

temporains eue "ll'habitant canadien-français dédaigne
les instruments d'agriculture modernes et cultive pi
comme ses aïeux. Il' porte même encore des vête-
ments à la mode du temps de Jacques Cartier."

Le voyageur américain a vu cela, de ses yeux vu, et

LE MONDE gibier et de poisson qu'il n'y en avait dix ans aupara-
vant."'

01, voit qu'il est très-bien renseigîné, c e monsieur.
A Québec, les cochers et les chevaux ont attiré soit

attention et, après une étude sérieuse, il en est venu
à la conclusion _que les p)remniers méritent une mention
spéciale. 'I Certains d'entre eux, dit-il, portent des
fourrures que ne dédaigneraient certainenment pas plus
d'une belle de la Cinquième avenue."

Q uant aux chevaux, on pourrait sans crainte lets pla-
cer dans la classe des poneys.

Et voilà comment on écrit l'histoire.

**L'histoire ? Ah! mes amis, ou l'écrit bieni cu-
rieusement, chez nous aussi.

Je reçois le Bulletin des Recherches Historiquies, pu-
blication très utile, entreprise par M. P.-G. Roy, de
Lévis, et (lui est appelée à avoir du succès. Elle remn-
plit, au Canada, le rôle que joue en France 1',ittere'-
diai-e des Chercheurs. Une question vous embarrasse,
vous l'envoyez au Badletin, et il est bien r'are que le
numéro suivant ne contienîne pas une réponse.

lia solution est généralement bonne, mais, parfois,
on reçoit des réponses épastrouillantes.i

En voici une

Le castûr est-il un poIisson /- On a beaucoup discuté
la chose autrefois Aujourd'hui, elle ne fait plus de
doute pour personne. La Faculté de médecine de Paris
déclara juridiquement que le castor était un poisson.
Se basant sur cette déclaration, la Faculté de théolouie
de la mnême ville déclara qu'on pouvait manger du
castor les jours maigres.-J. B. C.

Alors, d'après J. B. C., le castor est un poisson
A moins-muais je ne puis croire J. B. C. assez artifi-
cieux pour cela--à moins que, jugeant la question tel-
letîtent absurde, il n'ait voulu répondre d'une mnîière
plus absurde encore.

Cette réponse est digne de la descriptioni du castor
faite par un savant en us du dix-septième siècle:

Jean Marius, médecin d'Ulm, (lui imprinma, emi 1685,
un traité sur le castor, sous le titre de Gastorologia, dit
que cet animal est environ de la grosseur d'un chat,
qu'il se nourrit de fruits et d'écorce d'arbres; qu'il a les
pattes de devant senmblables à celles d'un chien, et les
pieds de derrière de la forme de ceux d'une oie ; que
sa queue, qu'il garde toujours mouillée, souffrant
beaucoup quand elle est sèche, ressemble entièrementE
àun poisson, ce qui fait dire'à quelques auteurs que

cet animal est moitié chien et moitié poisson, et que,
par conséquent, on pouvait manger la moitié de son
corps les jours gras et l'autre nmoitié les jours maigres.

Et mîaintenant, sans nous occupîer de J. B. C., pas
plus que de Jean Marius, laissons le castor à son état lde nianmmifère rongeur, ce qui vaut mieux que d'esc
sayer de nous faire nianger du poisson d'avril.

*** L'almanach du Star, Star Almnanach, vient deI
ne tomber sous la main. n

Je n'ai ni à louer ni à décrier cette publication ; elle e
contient beaucoup de renseignements utiles et, sans r
avoir la prétention d'égaliser l'almanach Hachette, elle s'
a sa valeur, mais certaines parties semblent ivoir été
compilées un peu à la hâte.

Je prends, par exemple la page 339, One hitudred, of e,
the best books i ('Caiiada, et voyons quelle est la part
faite aux livres canadiens français dans cette liste dee
cent des meilleurs ouvrages écrits sur notre pays. 1<

Cette part est assez maigre.
Voici sa composition:
DOUTRE, J.-Constitutioo, du Canada. Inspection do t(

ý'Acete de l'A rn"rique Britannique du Nord.
LEMOINE, J. -M.--Qutébec passé et présent et Québec dI

pittoresque. P:

des sujets suivants: Bibliographie, biographie, faune, l,
flore, géographie, topographie, géologie, histoire, droit.
religion, sport, divers.

Mieux eût valu ne mentionner aucun auteur cana-
dien français.

**A la page 341, on1 trouve une autre liste :C'ent
lies, de toutes les époques et de toutes les nations.

Examinons la quantité et le genre d'ouvrages fran-
çais dont la lecture est recommandée

SAINT-HI1LAIRE. -Boudha et sa retiqiots.
PASCAL. -Pensées.
DESCARTES. -Discouris sur la ?néthode.
MOLIkRE ..-.....
MONTAIGNE. - Essais.
VOLTAIRE. - Tdiq et Micro-ite;qas.
Cette liste a été faite par un savant, le très hono-

rable sir John Lubbock, membre de la société royale
d'Angleterre.

Pas de commentaires, n'est-ce pas

**Et cependant, il nme semble (lue les Français
travaillent et produisent, si j'en crois le fait suivant
raconté, le 229 février dernier, par un journal de Paris:

92 fe'rrier. -La Bibliothèque nationale vient de rei-
porter, ces jours derniers, un succès sans précédent.
Elle a refusé (lu monde. Un certain nombre de tra-
vailleurs n'ont pu trouver place dans l'imimense salle
de travail ;elosuis se sont présentés, pour sepanraux aimable contrôleurs du fond, on leurarépondu qu'on regrettait beaucoup, que c'était bieni
ennuyeux, mais qu'on faisait salle comble et qu'il leur
faudrait repasser le lendemain.

Entre nous voilà un succès qu'en langage admiinis- .
tratif on devrait plutôt appeler un four.

Il est stupéfiant et un peu scandaleux que la grande
bibliothèque de Paris soit si petite qu'elle ne puisse
contenir les laborieuses personnes auxquelles elle a ac -
cordé droit d'entrée,-et qu'elle soit forcée, les jours
de nmaximunm, de les mettre à la porte comme de simi-
ples spectateurs payants.

Nos rarissimes bibliothèquebSsont-elles aussi fré-
quentéesA

**Il y a bien des points nîoirs dans l'horizon
e uropéen.

Les Italienîs viennent de subir une nouvelle défaite
épouvantable en Abyssinie. On parle de dix mille
morts ou disparus. Dans une bataille, sur deux cent
soixante-dix officiers engagés, quatre seulement sont
revenus. 

-

Que de deuils dans les familles, que de larmes
Et pourquoi'
Parce qu'un ministère coupable et incapable, que les

lauriers remportés par la France à Madaga8car empê-
chaient de dormir, a voulu conquérir une colonie, uin
pays, uin peuple, sans l'ombre d'une bonne raiso011.

La France, en combattant les lovas, avait le droit
pour elle et le succès lui était dû, niais l'Italie n'était
nllement dans la même position et les défaites qu'
elle éprouve mie sont que la conséquence fatale d'une
mauvaise organisation, de l'incapacité, peut-être, de
ses généraux et de la légèreté du ministère.

C ertes les Italiens, victimes de la sottise de leurs
ouvernalîts sont à plaindre, niais leurs ministres ont
encouru une responsabilité bien grave.

Ce n'est pas seulement une défaite, c'et. une faillite,
et la monarchie italienne pourrait bien sombrer dans
le désastre.

Qui la plaindra '
Personne, car le roi Humbert, par sa politique eau--

beleuse et louche, ne s'est guère gagné de synmpathties.
Le cri de " Vive la Républiqne " retentit déjà

lants les rites de Milan, de Florence, de Rome, de Na-
ýles etc., et si le peuple se fâche, il ne lui faudra pas
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